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d'entre eux si pitoyable et si grotesque, qu'ils exprimèrent ouvertement
leur mépris à son égard ; ils étaient loin de penser qu'avant que la
confédération ait atteint sa dixième année, cette idée, détournée
quelque peu de son acception première, serait le point de départ des
luttes de partis et tiendrait longtemps au pouvoir. l'un d'entre eux,
avec ces mots magiques: "Le Canada pour les Canadiens!'

Chaque province envoya au premier parlement du Dominion ses
meilleurs représentants. Personne ne .niera, je penge, que ce parle-
ment fut, 'à tous les points de vue, le plus remarquable qui ait jamais
siégé à Ottawa. Les anciennes législatures provinciales avaient-elles
développé les 'capacités politiques dans une mesure que ne saurait
atteindre le système actuel ? Les principes et les méthodes de la vie

publique étaient-ils plus élevés et meilleurs alors qu'aujourd'hui?
Le fait est que la vieille école parlementaire, prise dans son ensemble,
était évidemment bien supérieure à celles-qui lui ont succédé. Il y
avait alors des géants dans le monde parlementaire, et, quand nous
tournons nos regards vers cette période déjà éloignée, la différence
est si grande, que nous pouvons nous-écrier avec le poète:

We, we have seen the intellectual race

Of giants stand,'like Titans, face to face;

Athos and Ida, with a dashing sea

Of.eloquence between."'

Ce fut au milieu de cette assemblée des pères de la confédératon

que Richard John Cartwright se fit remarquer pour la première fois.

Comme la plupart de ceux qui siégeaient avec lui, il avait fait un

apprentissage dans la législature provinciale. Dès le commencement

de sa carrière, il avait passé pour être, parmi les conservateurs de la

nouvelle génération, un de ceux qui promettaient le plus ; et les

-personnes qui le connaissaient le croyaient bien p ès de succéder au

chef de ce parti. Peu de temps après la proclamation de l'Union, il

devint notoire que Sir Alexander Galt, avec ses idées sur une

protection limitée, professait des opinions différant sérieuseme'nt de

la politique du gouvernement; on prétendit que M. Cartwright, qui

siégeait à côté de lui au premier rang de la Chambre, du côté des

ministres, partageait ces opinions. Tous deux représentaient cet

élément du parti conservateur qui s'érigeait contre certaines idées,

méthodes et associations politiques auxquelles la sphère fédérale se

trouvait à offrir un nouveau champ. M. Cartwright s'objectait


